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fai ailler à répandre 


L É viens de recevoir par la Pofte 


mentmême 
des Copies par la voye del pie 
fon. Ceux qui me l’ont adreffe 
pour en faire cet ufage , nvont 
rendu juilice , & fait beaucoup 
d'honneur, en me donnant la pré- 
férence fur quantité de Bruxellois, 
à qui a mémoire de Rousseau 
n’eft pas moins chére qu’à moi. 
On m'écrit de Paris que l'ori- 
gina de ce PR actér 
à la Bibliotheque du Roï, où cha- 


er 


remis 
cu F0 fe convaincre par fes 
yeux qu’il efttouteniie r de la main 


de M. Boindin , CR :s Cou- 


À i) 
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plets qui. font un petit cahizr 4 
part, fur le dos duquel M. Boin- 
din avoit écrit ces mots : Le véri- 
table Paquet adreffe à M. Boisdin, 
© par confequent le vrai corps dé délire, 
En faifant reparoïtre ict ces Cou- 
plets , je fuprimé , par refpe& 
pour Île Pubiic, quelques termes 
qui ne font que trop connus d’ail- 


iCurs. 
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MEMOIRE, 


Pour fervir à PHifloire des Couplets 
de 1710. attribués fauffement à 
Monfieur ROUSSE AU. 


my IN fait de Libéles, rien 
CE »3 n'eft plus dangereux 
nt re que d’avoir le préjugé 
public contre foi. Peu de gens 
font capables d'approfondir les 
RoIÉSS : le grand nombre n’en 

e que fur les apparences , &e 
C h la le fondement de la piü- 


part des ouvrages fuppofés ; &e 
_ À li] 
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ae 
la reffource ordinaire des van= 


geances Poetiques. 


2 


On en a un belexemple dan 
l'affaire dont il s’agit.SiRoufleau 
n'eût été qu'un Poete médiocre, 
s’il n'eut point été un fatyrique 
de profeflion ; on ne l’auroit 
point accufé d'être l'Auteur des 
Couplets, on ne l'en auroit pas 
même foupçonné, & l’on auroit 
point fongé par conféquent à les 
compofer dans fon gout & dans 


fon ftile pour les lui faire attri. 
buer. 

Mais fon talent pour la Poefte, 
& fon gout pour la fatyre une 
fois déclarés ; fes Odesluïayant 


LE) 
fiir des envieux , & fes Epi- 
grammes des ennemis ; s'agit-il 
pour lui d’une place à l'Acadé- 
mie ? La penfonde Defpreaux 
eft- elle fur le point de vaquer ? 
fes ennemis ‘ont beau jeu pour 
l'écarter. Il n'y a qu’à le perdre 
d'honneur , qu'à lui fufciter 
quelqu'affaire criminelle ; qu'à 
foulever le public contre luis 
qu'à l'obliger enfin de quitter 
la partie. Des Couplets fupo- 
fés feront l'affaire. Heureufe- 
ment il en a fait autrefois fur 
le même air, du mème flile, 
& contre une partie des mêmes 
Perfonnes. En voila plus qu'il 


(8) 
he faut pour les lui faire attri= 
buer ; pour Le faire maltraiter 3 
pour perfuader le Public quil 
en cit l'Auteur. Si celane fuf- 
fit pas , on aura recours au mi 
iftére public, on le fera re- 
chercher pour fes ouvrages d'im- 
piété, on lui fufcitera la cabale 
des Dévots , on l’obligera enfin 
à prendre la fuite, & il fera alors 
aifé de le faire condamner par 


contumace, 
Mais il y a des gens qui vou- 
dront examiner, creufer ; ap- 
Profondir ; qui fe fouviendront 
qu'on a dé;a voulu ci devant lui 
en fuppoer ; enfin qui fufpen- 


dront leur jugement, & ne don- 
neront point dans le piége 
N'importe, on aura pour foi le 


grand nombre ; le Public fe 
Li era fc luire par l'apparence; 
& l’on fe vangera à loifir de ceux 
qui voudront le dérromper. 
auront fait le premier Pas » 

ne ROUFROR! plus reculer, il 
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faudra qu’ils continuent de ju- 
ger comme ils auront fait d'a- 
bord , & qui veusie ent plufieurs 
mauvais arrêts , pour faiver 
l'honneur du premier. 

Voilà quels ont été les mo- 


tifs , les moyens & les rellources 
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de cette Cabale, & il eft bon 
d'en faire connoître les Auteurs. 
Mais quelle raifon asron de ns 
tromper le Public, & de de- 
afquer des Gens de Lettres qui 
ont fu lui en impofer © plus 
fieurs. Premierement , de faire 
voir aux jeunes gens les confé- 
quences de la premiere réputa- 
tion qu’on fe fait dans le mon- 
le, Secondement , d'apprendre 
au Public à fuf er fon juge- 
ment, & à n ètre é aifément 
la dupe des appatences. Et troi- 
fiémement enfin, a" empècher 
l'effet du mauvaisexemple, par 
l'efpérance de l'impunité; en 


(CL EN) 
faifant voir qu'il n'y à point de 
vérité qui re fe découvre avec 
le tems. Telles font les raïfons 
qui engagent à à dévoiler ce mif- 
tere d'iniquité, & àenc lémafs 
quer les SNA IeS Auteurs. 

Le ‘premier étoit un hommé 
fouple & adroit , mais foible & 
jâche à proportion , à qui le 
Ciel avoit Dose nf cœur en 
efprit, & qui cachoit fous un 
air de Lai & de fimplik 
té, l'ame la plus'double éc la 
plus maligne y comme on ea 
peut juger par Une infinité de 
traits, &c entre autres par la ma- 
: dieré dont il dépofa dans l'af- 
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(12) 
faire des coups de bâton donnés 
en fà préfence par Malafer ; qu'il 
affrma avec. ferment n'avoir 
point vû donner, fous prétex- 
e-, difoit-il depuis pour sexcu- 
fer, qu'ayant la vue baffle il n'a= 
voit fait que les entendre. ; 
Le fecond étoit un efprit fers 
me , revenu des préjugés & au- 
deflus des fcrupules, dont le 
moindre. défaut étoit d’avoir 
£hangé de Religion parinterèr, 
& qui après avoir vendu bien 
cher à M. de Meaux l'honneur 
de fa prétendue convérfion ; 
acheva de fe faire connoître à 


Paris par des tours fembiables 
à 


(t13 1) 
à Ceux qui l’avoient obligé de 
quitter la Suifle. Comme le bil- 

let de ne écus extorqué du 
Lhanoine de Saint Thomas du 
Louvre qu'il furprit un foir avec 
£a femme, & dontil fe juftifioie 
f mal dans fon mémoire contre 
KRoufleau , que M. de Fonte 
nelle difoit que la plume lui 
étoit tombée des mains en: cet 
endroit. 

FEnGn le troifiéme étoit un 
fourbe de profeffion , d’un ca= 
ratére dur & féroce , accoutu- 
mé par état aux fauflerés & aux 
fuppoñitions , & qui pour fou- 
tenir fon commerceiavoit dans 
B 
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le grand mondedes Affociés fé 
crets, coinme des la Faille , des 
on > des Nocé ; témoin 
les Copies tirées furtivement 
chez le premier d'aprés les Al= 
banes de M. Arouet,.& re- 
miles frauduleufement.par no- 
tre homme à la place des Ori- 
ginaux ; & les faux témoins qu'il 
fit entendie-dans fon affaire des 
coups de bâton, pour éviter 
d’en porter la peine , & en faire 
payer les frais à celui qui les 
AvOit lECUSe 
C’eit dans le fein-d’un pareil 
Triumviratrque .fut-conçu le 
projet dont il s'agit. Afalafer en 
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he de iteurs déclarés qu'Autreass: 
qui tint pour Lamoite ; encore 
Lamotte en avoit-il l Si (ration 
à AAi/afèr fon confident &c fon 
voué, qu'une malheureufe con” 

Ponte de goût & defentimens 
avoit étroitement lié avec. 4x- 
ireans, Comme Ro: fean étoit na- 
turellement envieux, le fuccès 
d'Hefonne lui déblut, &'il ne 
put s'empècher de faire contre 
les Anteurs des paroles, dé la 
Mufique & du Baller, lecpre- 
mier & le germe: de tous les 
Couplets qui parurent depuis, 


tr 

fur un Air du Prologue de cet 
Opéra. Mais ne voulant pas ce- 
pendaat fe brouiller avec eux, 
il fe contenta de le réciter tout 
bas à l'oreille à Duché ; & cefut 
par un pur hazard & contre fon 
iitention, que M. Afamnoir qui 
étoit dans un coin de [a chemi- 
oyoit pas, lui 


[a] 


nie & qu'il ne 
en entendit faire la confidence. 
Comme ce Témoin n'étoit point 

engagé au fecret , tout le Caffé 
en fut bientôt informé , & ce 
fut pour s’en vanger que Rouf- 
feau fit les cinq pre: ne Cou- 
plets, qui ont fervi de mode’e 
& de patron pour tous les au- 


tres, Bu 
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(ie) 
Ces premiers Couplets ne 
faifoient qu'effleurer le FR 
de quatre ou cinq particuliers 
EL donnoïent affez de prife à 
la plaifanterie, mais comme ils 
n’entendoient pointraillerie , & 
qu'ils ne cefloient dé menacer 
l'Auteur, Rouffeau prit enfin 
Je paiti d'abandonner le Café; 
& foit qu'il voulüt s'ôter à iui- 
même tout moyen d'y repatoi- 
tre , foit qu'on fongeät dès-lors ï 
à l'en éloigner pour toujours ; 
le Café fut inondé à diverfes re- 
priles de Coupiets plus piquans 
& plus injurieux que lé pre- 
micrs ; & la chofe alla fi loin 


æ 


ger. Mais il en atriva comme 
de toutes les affaires où il s’agit 
de l’interêt commun, chacun 
fe repofa fur autrui de la puni- 
tion, & perfonne ne jugea à 
propos d'agir pour les autres, 
Toute la vangeance.qu'on en 
prit, f réduifit à un Couplet 
far le même Air de la façon de 
M. Boindin , & à la fameufe 
Chanfon du Pont-neuf qu'4u- 
tream compofa contre Konjjéass 
& où fa naiflance & fon ingra< 
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titude pour fes paens font fi 

Il eft pourtant certain que 
dès ce rems-là plufieurs des Par- 
ties intereflées dans les Couplets 
foupçonnerent qu'ils n'étoient 
pas tous de Rouflean, & que 
quelqu’autre proftoit de l'occa- 
fion , pour fauisfaire en mème 
tems fa malignité & fa vangéan- 
ce. Il y en eut même un pa: 
quet apporté par Lamotte chez 
M. Devilliers | & qu'il difoit 
avoir trouvé à fa porte, qui.n? 


pouvoit pas être de Rosffeau ; la 
preuve eft évidente. Rouffeas in- 


formé qu'il paroïfloit tous les 


(21 } 
Jours de nouveaux Couplets ; 
entreprit de s'en juitifier, & 
les Parties 
| intereflées ; juftement un jour 


coutut chez toutes 


qu'elles devoient: s'afembler à 
LEE chez M, Devilliers, C'é= 
toit même un fecret au Calié 
que cette affemblée, & cd 
ne lapprit qu'à midi & demi 
chez M. Devilliers, sr qui elle 
devoit fe tenir. Cependant avant 
deux heures, il fe trouva non- 
feulement un envoi de douze 
Coupiers adreflés à ceux qui 
devoient sy trouver, mais ces 
douze Couplets étoient tranf- 
crits de la main gauche, sen Cas 
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P. 1 
(Fate) 


raCteres d'imprefion., 8 c’étoit 
le paquet que Lwolte y appor- 


ta, & qu'il y avoit plus d'une 
heure, difoit-1l, qu'on avoit 
jetté à {a porte: 


L'impofñfbilité morale & j' hi 
fique FA cette compofiion ê&E 


de cette SE  élide momen- 


4 1er 2 
tanée donna leu à det ribles 
foupcons contre le: porteur du 
LA 8 ? sÿ 5 40 + D y ; 
paquet : CC DIUHCUES etioures 
£ + 


de l’aflemblée ,: 8&7:entrautrés 
Boinain & Grimarct demeurerent 
convaincus qué-touseces. nouë 
veaux Couplers n'ayoient d'au: 
tre but que d’aigrir les eforits! 
contre to4/fean & d'empêcher le 


(723% 
faccommodement qu'il Res 
 Choit.I left mème certain queZaa 
motte & Malrfer commencerent 
à lors à R défier de Boindin 

de re & quil parut 
encore FRS plus de quarante 
&utrés Couvlets dont on ne ju« 
gea pas à propos de leur fire 
part; Car il y en eut au moins 
7o. où 72. & ils n'en virent ja 


f 


dais que 25. ou 30. 


“ 


Les chofes demeurerent en 
2 ne , ° 4 A 
cet état Jufqu'au mois de Fé= 


Vricr 1710. qu'il reparut de 
nouveaux Coupliets fur le même 
air , du même ftile , & contre 
BnÇpariie des mémes perfonnes, 


(24) 
mais où on.avoit jugé à At 
de mêler des gens de qualiré & 
des militaires ; & qui donnerent 
licu à trois differens procès; 
{cavoir , à celui de Lafaille con= 
tre horffean , à celui de Rouf- 
feas contre Saurin , & à celui de 
Saurie contre fon Savetier. 

Pour fe mettre au fait de ces 
nouveaux Couplets , il faut bien 
remarquer dans quelles circonf= 
ances ils parurent. Larnoite ve- 
noit d'être reçu à l'Académie, 
Ron l'eau étoit fur le point d'y 
entrer, & la Penfion de: De 
preaux étoi prêt de vaquer pat 
{à mort. Cette Penfion ne pou- 
voit 


(25) 
voitvraifemblablement regar- 
der qu'un Académicien ; 6 
Koufléan ne létoit point encore 
mais il étoit tout près de le de- 
venir & il étoit beaucoup plus 
connu à la Cour que Larrütle 3 
de maniere que s’il eût été une 
fois reçu à l'Académie il »’y a 
point à douter qu'il n'eut eû 
plus de part que Lawoiie non 
” feulement à cette Penfion, mais 
encore à toutes les autres fa- 
veurs de la Cour. Ainfi Zonf= 
[eau n'avoit plus qu'un pas à fai 
re & qu'un moment à attendre 
pour Être au comble de fes 


_vœux. Et c'eft dans des cit- 
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(26) 
corftances fi délicates , lorl- 
qu'il avoit tant d'intérét de fè 
contenir que parutent les nou- 
veaux Couplets qui lui firent 
donner des coups de baton ;, 
l'empécherent d'entrer à | A- 
cadéinie , & l'obligerent quel- 
tems après de quitter la France. 

Ces réflexions faffiroient feu- 
Jes pour faire juger fices Cou- 
plets étoient de lui, mais il eft 
bon de remarquer que Lamoire 
& Sanris fongeoien: à partager 
entr'eux la Penfion de D'ypresux 
& que l'Aboé KR agwrt leur-an i 
commun , l'ur avoit confeillé 
de compoier enfémble quel= 


(27) À 
que morcean qui put leur fer - 
vic de titre pour Pobtenit 3; & 
qu'enfia fur le brait que Ro1f- 
fem alloit être rec1 à l'Acade- 
dit publiquement 
ir de 


mie ,il fut 
au Café qu'un moyen f 

er froit deco:n- 
lets dans [01 


led 


Jen empêch 

pofer des Coup 

ftile, qui lui fufciafent quel- 
mafaire , & lui filent donner 

l'excluñon. Tous ces faits font 

de notorieté publique ; & tels 

que les plus nélés partifans de 


Lamoite & Saurin n'en fauroïient 
dis 


difonvenir fans s'expoler Ë 

démentis par tous CEUX qui al- 
. ie Me 

loient au Café de. la, Lawrei. 


Ci 
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Au refte , comm: on n'avoit 
pü parvenir par les anciensCou- 
plets à faire maltraiter Rowffeaus 
parce dr n’y avoit intéreflé 
que des Poetes & des gens de 
Lettres | gens satin 
pacifiques & incapables d'en 
venir aux voyes de fair ; on 
eut la précaution dans ceux-ci 
d'y attaquer l'honneur de Ma- 
dame de Jerrue | & d'y outra- 
: Monfieur & Madame L:- 
le par l'endroit du monde le 


PR æ 


plus NE ble, perfuadés que c'é- 
toit le moyen de rendre la van- 
geance plus prompte & plus 
certaine ; & c'eft ce que léven- 


and 


(29) 
rement n'a que trop Juftiñié. 

Voyons maintenant com- 
ment les Couplets furent ap- 
portés , à qui ils furent adref 
Les , 8 par quiils furent divul- 
Qué. 

Un des premiers jours du 
mois de Février 1710, fur les 
onz> heures du matin , un petit 
Déroteur Vintapporter au Cafté 
de la Laurent , un paquet ca: 
cheté , adrefant à M. Somdis 
de l'A cadém:: desTafcriptions; 
& comme il ne fe trouva pas 
pour lors au Caffé , le Décro- 
teur alla le porter chez lui rue 
Garenciere , & le remit à {on 
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(39) 
frere qui étoit fur la portz pour. 
fortir. 
Q: HV 
À fon retour le Sieur 30:4- 
dis ayant ouvert ce paquit fut 
très-furpris d'y trouver quator- 
ze Couplets plus infièmes & plus 
outrageans que les anciens. II 
réfolut de n’en parler à perfon- 
ne ,. & s’informa feulement à 
fon frere comment étroit fait le 
petit Décroteur qui les lui avoit 
remis. Mais étant venu le foir 
au Cafe , il pprit que | 
FA AA Re 9 Y ap pr! que € 
piquet y avoit.été apporté le 
matin , 8: comprit par les rica- 
nemens de Adalafer qu'il {ca- 
voit dequoi il s'agifloit , & 


(ati) 
qu'il en avoit apparemment de 
femblables. C'eit ce qui l'obli- 

gea d'aller le joir même chez 

Lamotte avec Malefer à Saurts 
& Rouvroi , déliberer fer les 
méfures qu'il y avoit à prendre 

pour en découvrir lAuteur. 

Les avis fe trouverent partagés. 
Celui de Boindin & de  Kouvroi 
étoit de tenir le cas fécret , &e 
d'attendre qu on en apporta un 
nouveau paquet , afin de pren= 
dre fur le fait celui qui l'appor- 
teroit. L'avis de Lamoite & de 
Malsfer au contraire fut de pu 
blier les Couplets , & d’enfaire 
part à tous les Intéreflés , fous 


(Ge 

prétexté que plus il y au- 
roit de furveillans , plus il fe- 
roit aifé d’en découvrir lAu- 
teur, Maïs Sserin prit adroite- 
ment le parti de Païsdin , Bt fit 
promettre à Lamorte &c à Mala- 
fer de garder lefilenice. Cepen- 
dant malgré la parole donnée 
de n’en parler à perfoines ;, 
comme ces vers n'avoient pas 
éré faits pour demeurer erits, 
Boindin fut très-furpris d’ao- 
prendre le lendemain matin 
en entrant au Café que tout le 
monde en avoit connoïflance 
& que Lamotte vent de fes 
réciter par cœur à M. 4 Falle, 


Prévoyant 2 jrs Ce qui 
. devoit arriver , Boiudin réloiut 


pa 
a 


d'aller remettre fon paquet x 
M. le Procureur Général 3 


mais il ne put fe difpenter de le 
confier auparavant à S4#7/ 3 
pour le faire voir : M. lAvocat 
Général Fleury, qui fouhaitoit 
difoit-il, en pr lecture. 
Ce que Boindin avoit prérû 
n2 manqua Pas d'arriver ; la 
Faille avec fes Porteurs attendit 
un foir Arnflean au fortir de 


l'Opéra , & er lui donna plufieurs 


coups de canne dans la rue des 
Bons Enfans. Aorfjean fe fanva 
dansle Palais Royal, & renclie 
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(34) 
plainte le lendemain chez Île 
Commiflaire Danéusrs, La Faille 
de fon côtérendit la fienne chez 
le Commiflaire 8420107 , obtint 
permiffion d'informer , & fur 
l'information fit décreter Riu/- 
feau de prife de corps. 

Pendant que cela fe pafloit, 
un Garçon du Caffé apperçut 
dans la rue Dauphine le pctit 
Décroteur qui avoit apporté le 
paquet. On l'appella % comm 
il convint du fait, Boñmdis aprit 
delui que ce paquet lui avoit 
été remis au coin dela rueChrif 
tine par une efpéce de Frotteur 
ou Savetier ; qui lui avoit don- 


(35) 
nétrois fols pour fa peine , & 
qu'il reconnoitroit bien s'il le 
revoyoit. 
Loindin croyant avoir le bout 
du fl , voulut engager Sawrir 
à fe fervir du petit Décroteur 
pour rechercher avec lui le Sa- 
vetier ou Frotieur qui lui avoit 
remis le paquet. Miis malgré 
les rendez - vous donnés pour 
faire enemble cette perquili- 
tion, Sasris le tint clos & cou- 
vert, &luitla o/di2 courir inu- 
tilement tout Paris; & comme 
le petit Décroteur avoit étéen- 
tendu dans l'information de {2 
Faille, & qu'il y avoit fait te 
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[ 36 | 
portrait du Savetier , & la del- 
cription de fon habit , on lui 
confronta chez le Commiffaire 
Chaux un Savoyard du Cañfé de 
Lupuis ,; qui avoit un habit à 
peu près femblable. Mais le 
Décroteur l'ayant examiné dé- 
clara nettement que ce n'itoit 
point celui qui luiavoit remis 
Je Paquet; ainf toutes les re- 
cherches & toutes les perqui- 
fitions de Fof#dim furent pout 
lors inutiles, & n’aboutirent 
à rien, D'unautre coté Ja Cour 
s'étant mêlée d'un accommo- 
demententre le Faslle& Ronffea 


les deux Parties fe donnerent 
ua 


(37) 
ndéfftement refbe@if,& fur 

ce défiffement Ros/fean obtintà 
la Grande Chambre un Arreft 
de décharge fur les conclufions 
de M. de Lurmoignonle 24 May. 
Ainfi finit le premier des trois 
Procès Criminels ,; aufquels 
ces maudits Couplets donne- 
rent lieu. 

Mais comme Rouleau | mal. 
gré fon Arrêt de décharge k 
n'étoit pas difculpé dans le Pu- 
blic, il fe fervit du bout du fil 
que Bo/mdin avoit trouvé , & du 
portrait que le petit Décroteur 

avoit fait dès le mois de Fe. 
« Vrier du Savetier ou Froteur 
D 


(38 
qui lui avoir remis le paquét, 
pour découvrir touté la traine 
& remonter jufqu’à 44 fource 
de ces Couplets ; & c'ettce qui 
à fair la matiere du fecond Pro- 
cès, c'eft-à-dire, deicelui de 
Row eau contre Saurt 1e L 
om Feau fuivant pied àipied 
les indices de l'information d'1 
mois de Fevrier, commenza 
par rechercher le perit Décror- 
teur nomimé Charles Olivier n'AC 


avoit remis le paquet au coin 
de la rue Chriftine , &:dont il 
avoit fait un portrait fi détaillé 
dans l'information de Lafaille , 


We 


(1391) 
pouvoit être un Savetier nome 
mé Guillaume Arsosld, qui tra 


ÊT 


æ 


qui faifoit ordinairement fes 


«1 s A | o Ÿ 
vailloit à la porte de 54777; 


commiffions ; il conduifit lui- 
même le petit Décroteur à l'en- 
droit de l'Etôtel des Urfins où 
étoit la boutique du Savetier 
pour voir s’il le reconnoltroite 
Non-feulement le Décroteur 


4 


reconnut le Savetier, mais le 


: ; fe , ! 
Savetier reconnut î! bien *€ 
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meoure de Sasrin ; & il fe trouva 
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(40) 
par le plus grand haGrd du 
monde qu’il avoit ce jour-là fe 
nême habit qu’il portoit quand 
il lui remit le paquet, dont la 
defcription avoit été fi bien 
faite fix mois auparavant dans 
l'Information de Lafaille, 8 
qu'il avoit ceffé de porter pen 
dant plus de trois mois, de peur 
qu'il ne fervit à le faire recon- 
noitre. 

Ro: ffeau pour lors ne doutant 
plus que ce ne fût Sauris qui 
avoit envoyé les Couplets, & 
qu'il n’eût par conféquent un 
moyen de faire connoître fon 
innocence , s’adrefa à M, d'4r- 


(4t) 
genfon . & le pria de vouloir 
bien le conduire dans cette af- 
faires M. d’Argenfon [ui don- 
na &n RUE À lui, nommé 
Milet, Exempt de Robe cour- 
te, qui ps x l'Hôtel des 
Urfns , & lui confeilla de met- 
tre rout en œuvre pour tirer la 
vérité du Savetier, avant que 
de fe porter pour acc fateur 
contre Cu rin. 

Il fe paffa près îE deux mois 
avant au lon püt dé erminer le 
Gay retier 2 à CO! avenit 4 fait; ê 
:] faut avouer qu ’on employa 


- j 1 LA A4 
alo:s pour tirer de | lui la vérité 


tous es moyens QU ’on auroit 
D ii} 
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pü employer pour le fuborne 
ciln Re été ef FE NER 
le porteur du paquet. 

Mais dès qu'on l’eût engagé 
à convenir de bonne foi que 
c'étoit lui qui l’avoit remis au 
Décroteur, & que c'étoit Sau- 
rin qui len avoit chargé, on 
n'eut pas de peine à tirer de 
lui toutes les circonftances qui 
pouvoient fervir à convaincre 
Saurin ; & on l’engagea d’en 
faire le récit devant plufieurs 
témoins, afin qu'il ne put plus 
{e dédire lorfqu'il s’agiroit de 
le déclarer en Juice. 
l'outes ces méfüres étant pri- 


(45) 
fes, Roufleau crut qu'il étoit 

tems d'agir, & par le mauvais 
confeil de Béroyer fon Avocats 

qui comptoir le Savetier & le 
Décroteur pour deux témoins; 
il rendit fa plainte contre le Sa- 
lvetier , obtint la permiflion 
d'informer , & fit entendre 
dans l'information le petit Dé- 
croteur , & les cinq témoins 
| devant lefquels le Savetier avoit 
tout avoué. Sur les charges 
& informations le Savetier fut 
décrété de prife de corps , & 
conduit aux prifons du Fort 
l'Evêque le 23. Seprembre 
| après midi. 


(44) 

Le lendemain 24, le Save 
tier fubit l'interrogatoire ; & 
fut confronté au petit Décro-* 
teur qui le reconnut & en fut 
pateillement reconnu pour ce- 


Jui à qui il avoit remis le pa- 
quet dont Saurin l’avoit char- 


gé , & en conféquence des 
preuves réfultantes de cet in- 


terrogatoire & de cette con- 
frontation ,;Sautin fut décrété 


de prife de corps , arrêté chez 
Jui , conduit aux. Prifons du 
| 


Chîtelet, & le fcellé appofé 


Pad C2 5 © À 
fur fes papiers. Le même jour 


24. il fubit jt de toire, & 
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fut confronté avec le Savi tir 


(45 ) 
&'c'eft par le détail de ces ini= 
térrogatoires & dans ces con 
frontations que l’on a appris 
les circonftances fuivantes. 
| yo, Que cétoit eflectives 
ment le Savetier qui avoit re€- 
mis le paquet au petit Décro- 
teur’ au coin de la rue Chrif- 
tine. 

2°. Que c'étoit Saurin qui 
l'avoit chargé de Je remettre à 
nn Décroteur , & quiluiavoit 
donné deux fols neufs valant 
trois fols pour payer le Dé- 
croteur. 

2°. Qu'après avoir conduit 
le Décroteur dans la rue Ga- 


RS É 
PR 
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renciere il étoit allé retrouver: | 
Saurin au Café de Jofeph, 
qui lui avoit donné un écu & 
fait boire un verre de Ratafat | 
pour fa peine. 

| 4/3 Qu'appréhendant que 
fon habit ne M fit reconnoitre » 
Sautin l'avoir obligé de le quit- 
ter , & lui avoit donné un dé 
Ds HOile | 


D 


fes vieux juite-au-cor 
5* Que fur les pc nt fitions 
qu'on fai! oit àce fujet, Saurin 
lavoit méné chez Modanis 
Chardon faire un: faufle dé- 
claration en préience de M, 
l'Avocat Ginéral Fleury. 
Go. Que Saurin avoit voulu 


e la mème 
déclaration chez un. Commif- 
faire ; mais que fa mere S'y 
étoit oppufée , &. avoit été fe 
jetter aux pieds de Madame 


#) 


* , "A 
Saurin pour l'en empêcher. 
7°, Enfin que Saurin lui avoit 


lui-même fait lecture des Cou- 
on en devoit trou- 


? 


plets, & qu 
ver l'original écrit de fa: main 
dans le tiroir dela tabiedefon 


cabinet. 1 
Malgré tout. ce que Saurin 
put dire pour détruire ou pour 
affoiblir ce témoignage , la 
circonftance de l’originai.éerit 


e PAL | LEA y 
de:fà main ; trouvé lors de la 
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levée du fcellé dans le tiroir de 
la table indiqué par le Savetiet 
joint à l’aveu de l’habi conné, 
à la déclaration faite chez Ma- 
dame Chardon, & à la Recon- 
noïflance du petit Décroteur', | 
fervit non feulement à juftifier 
le fait, mais encore à en faire 
la preuve complette. 

Auffi le Lieutenant Crimi- 
nel écrivit-11à M. le Comte de 
Pontchartrain en lui rendant 
compte de cette affaire ; enfin 
tout eit découvert : habemus 
confitentem reum. Maïs comme 
Saurin avoit eu le tems de faire 
‘prévenir ‘en fa faveur M. le 


L 2 
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Chancelier & M. l'Abbé Bi- 
et 


gnon par l'Abbé Rague 


Roueau avoit contre lui , la É 
Maifon de MN... ê& tous les 1 
Dévots de la Cour ; que pat à 

F1 


("0 


li-deffus les J... étoient fe 
Lee te LE Ar AL Le 
ennemis déclarés ; le Lieute- 
ant Criminel eut ordre d'ai 
brideenmain, RTE lete FI 


de faire agir pour lui le crédit + 


5 
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de Saurin qui l'en: 


Dates. 


nacre 


cependant comme 


l'accufoit pas s feuiem 


SERPENT S 
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avoit envoyé, mais encore de 
les avoir compolé ; que d'ail- 
leurs les deux témoins qu'il 
croyoit avoir contre Saurin fe 
trouvoient réduits à un feul, 
parce que le périt Décroteur ne 
pouvoit rien prouver contre 
lui; & qu'enfin les moyens 
qu'on avoit employés pour ti- 
rer la vérité du Saverier étoient 
tout femblables à ceux dont on 
auroit pü fe fervir pour le fu- 
borner ; Saurin {çut fi bien fai- 
re valoir le défaut de preuves 
de fon Adverfaire & Îles appa- 
rences de la prétendue {ubor- 
dination , qu'il fut déchargé da 
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CC ce iatijer à OaAUrIN la liberté 
D RE £ 
de faire juger fon appel par 
Contumace & confirmer la Sen 
Ye Cy as Qu] SAT 1: [9 en 
tence qui le déclaroit 1ano 


Quand Saurin eut obtenu 
cet Arrêt, & qu'il n'eut plus 
rien à craindre, il fongea à fe 
er de fon Sayetier , & 
commençi àle pourfuivre com- 
me faux témoin & témoin fu- 
boire & c’eft le troifiéme 
Procès qu'occafñonnerent ces 


pt cureux couplets. 


+ rè 


1 n'étoit Fe dificile à Sau- 
tin de réuilir dans cette accufa- 


(Es 3 
x, Je Parlement ne Pour 


tion ; 
voit fe dipenfer de condam= 


° LU e a 
vetier aprés avoir de- 


rer le S 
claré Saurin innocent 3 
fin f Saurin n'avoit pas envoyé 
le paquet , le Savetier étoit un 
faux témoins 8 tout Ce qu'a- 
u pour tirer de 


at enr 


voit fait Roufiea 
lui la vérité ne pouvoit man 


195: ’ 
uer d’étre regarde comme des 


moyens qu'il avoit employés 
pour le fuborner. 

Left vrai que le Savetier ne 
pouvoit être coupable que le 
perit Décroteur ne le fût auf, 
8 que cependant Saurin n'ofa 


pas le comprendre dans fon ac- 
E 1} 
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C$4) 
cufition, Pourquoi 

rence ? Car fi le Siverier n'ae 
Voit pas porté le'piquet, lepe. 
tit Décroteur étoit un faux té 
moin , & avoit été fuborné 
auffi - bien que.le Sazetier ; 
Pourquoi donc l’épargner ? 
C'elt que le petit D {croteur ne 
donnoit point de prife fur lui, 
c'eft qu'il n’avoit jamais rien dit 
qui ne füt véritable, & que 
Saurin n'avoit poinrà fe van- 
ger de lui, Mais pour le Save 
tier à qui il s’étoit confi£, qui 
étoit fon complice, qui avoit 
eu Ja lcheté de le trahir & de 
l'expofer au dernier danger , il 


æ 


AT 
dtoitjufece'e perdre & de le 
facrifier à fa vangeance. 

Il n'eft pas poilible que le 
Parlement n'ait été frappé de 
cette difference, & que ce mé- 
nagement pour le Décroteur 
te lui ait donné. des foupcons 
ce l'innocence du Savetier : 
mais il n’y avoit plus moyen 
ce reculer ; le premier Arrèt 
l'avoit jugé coupable , il fal- 
loit néceffairement le con- 
damner. 

Et d’ailleurs quand il n’au- 
roit pas été fuborné ; quand n | 
n'auroit pas été un faux té 
moin , il méritoit toujours pus 


Rdameus _ 2 


nition pour avoirété le por= 
teur du piquet; fçachant ce 
qu'il contenoit , & plus encore 
Pour avoir eü la hardieffe d'aller 
faire une fauile déclaration de 
vant M. PA vocat Général. Ain: 
fi d’une ou d'autre maniere aie. 
n'y avoit pas grand mal À le 
condamner ; & enfin le Parlez 
ment ne pouvoit s'en difhen- 
{er fans fe contredire lui-même 
& fans détruire fon premier 
Arrêt. | 

Voilà fans doute quels fu- 
rent les motifs de fa condam- 
nation, Aufli fe contenta-t’on 


de le banir pour trois ans de Ja 


(Gaiere 


damnet au: X L 
ARE SI EL et 
| leût mérité si 


PR Te mn] 
fet un faux témoin ; UE ° 


‘4 { _# 
fuborné, pour accuiér 108 Mai- 


cent, & pour l'exp 
dre fon honneur &c fa fortunes 

Quoique-le fimple recit de 
ces faits fufhfe pour MErTIE 


efprit raifonnable en érat de ;u- 


ger du fonds de cette 
cependant or il s'agit de 
Public , on croit 


affaire 3 


détr omper le 
qu il n'eft pas i inutile œ y atoui= 


ter quelques réflexions ; POULE 


y jétter un plus grand jour ; & 


OBSSERV ATIONS 


Sur les Faits contenus au Mémoire 


CE GICEE 


. Les nouveaux Couplets 
de 1710, étoient une fuite &z 


un renouvellement des anciens 
qui avoient paru en 1700, & 
de ces anciens Couplets de 
1700. il n’y en avoit que cinq 
qui fullent furement de Rouf- 


(59) 
eau, & celui contre l'Abbé 
L: anmcnet en étoit Une 

2°, Les autres au nombrede 
plus de 70, furent dés ce te ms” 
là foupçonnés par les Parties 
intereflé:s d'être dune autre 
main ; &il yen ent entr'autres 
un paquet de douze apporté 
par Lamotte chez M. Devil- 
liers qui ne pouvoit pas Ëtre de 
Roufleau. 

3. Dès- à le foupçon des 
Parties intereflées fur les autres 
Couplets éroit très- bien fon- 
dé ; & il y a bien de l'appa- 

rence que Ces 12. aPPOrtCS par 


ses 
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Famotte chez M. Devilliers 
avoient été faits pour empè- 
cher le raccommodement que 
Roufleau recherchoit. 

4 « S'ileft certain, conne 
on n'en fçauroit douter, que 
les anciens Couplets de 1709. 
n'étoient pas de Roufleau, à 
plus forte raifon y a-t’il lieu de 
croire que les nouveaux de 
17I0. n'en étoient pas non 
plus. 

5°. Dans quel tems & dans 
quelles circonftances ces der- 
niers Coupiets pirurent- ils ? 
Quel motif & .quel inter t 
Rouleau auroit-il pû avoir de 
les 


lét) 
les faire & d'y rappeller dans 
les mêmes termes celui contre 
l'Abbé Maumenet, qui étoit 
de lui & qu’il avoir avoué! 
_ 6°, Quel motif & quel in- 
terêt au contraire n’avoient pas 
fes ennemis de les compoter & 
de jes lui imputer, pouf l’em= 
pêcher d'entrer à l'Académie 
où il alloit être recu, d’obte- 
nir la penfion de Defpréaux 
qui toit fur le point de va- 
quer, & de profiter pour cela 
de l'accès qu'il avoit à la Cour. 
7. Peut:on douter que ce 
‘mait été dans cette vüé qu'on 


ait fait entrer dans ces nou- 
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Cor DR EN ERE E re Dat 
Militaire capable & obligé pat 
MESA 4, ge 
état d'en venir aux voies de falt 


pour vanger fon honneur & ce- 
lui de fa femme 

8°. M'étoit ce ce une Lettre 
le Change de ceups de bâton 
payable à vûe queces nouveaux 
Couplers e Er l'évenement ne 
l'a-t'il pas bien ju ftifié? 

9°. Si.ces nOUVEaux Cou- 
pe cuflent été de Rouflea 
ce feroit donc.lui qui me au 
roit adreffés à Boindin, &c qui 
les lui auroit fait porter ;par 
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(64 ) 
piquet au petit Décroteur, 
comment ce Décroteur auroit- 


il pü fi bien le défisner, faire 


fon portrait chez Fa Commif- 

faire Bizoton, & dépeindre 
juiqu'à fon habit de pinchina 
clair , avec les manches à la ma- 
telotte & fa vefte rouge fix mois 
avant, qu'il lé retrouva avec 
le même habit dans fa boutique 
à la porte de Saurin. 

12. Pourquoi ce Savetier 
auroit- il quitté & cefié de pot- 
ter cet habit pendant plus de 
trois mois, & pourquoi Saurin 
Jui en avoir-il donné un aufte, 
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fi ce n'eût été pour empêcher 
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| (66) 
fl lauroit donc été auf ? Et en 
ce cas pourquoi n en a-t 


7 


1i Das 
été accufé ? 

15. Maisfi le Savetier avoit 
été fuborn£, sil n'avoit pas 
porté les Couplets, fi Saurin 


ne les lui avoit pas lû, com- 
ment auroit-il pû deviner qu'il 
y en avoit une Copie écrite de 
fa main dans le tiroir de la ta- 
ble de fon cabinet ? Et com- 
ment cette Copie fe feroit-elle 
eFectivement trouvée dans le 
tiroir indiqué lors de la levée 
du Scellé ? | 

16. Si cette Copie n'étoit 
pas la Minute & l'original, sil 


(67) 
doit vrai que Saurin l'eñt co= 
pie d’après 
Boindin, pourquoi ne lui eft- 


elle adreffée à 


elle pas conforrne ? Pourquoi 
les 14. Couplets n'y font-ils 
pas de fuite &c fans renvois 
comme dans celle d:Eoindinf 

17. Pourquoi eft-elle a 
contraire conforme à celle qe 
Malafer fournit à Lafaille rs 
de fon information ? Pourqoi 
n'a-t'elle que tre:ze Couiéts 
d’un contexte, & un qu:Ofr 
ziéme par deux difrerensen- 
vois comme celle de Mafer ? 

18. Pourquoi Malasr ne 
remit-il cette copie ? Lfaille, 
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(68 } 
qu'à condition qu'il ne le feroit 
point afigner pour dépofer 
dans fon Information , pour, 
n'être point obligé de déclarer 
Commnt il l’avoit eue ? | 
La parfaite conformité 

de ces deux Copies, qui n'ont 
une & l’autre que 13 Couplets 
din contexte , & jh ont Éza- 
lexent uñ quatorziéme ajouté 
apès coup, non par un feul 
enoi pour inferer ce quator= 
ziéæ Couplit tout entier en- 
tre L autres, mais par deux 
differns renvois qui coupent 


un dics treize Couplets er 
deux joir ajouter à la premie- 


Coup'et coti 


# x ee) æù £ 
pé en deux u e nouvelle 15 
& à fonancienne fin un nou 

Ne 


veau commencement : 
prouve-t'elle pas évidemment 
que la copie écrite de la main 
de Saurin, & trouvée dans le 
tiroir dela table de fon Cabinet 
ue le Savetier avoit indiqué» 
eft l'original fur lequelles Cott= 
plets de Malafer écrits de là 
main gauche en caractere d’im- 
prefkon ont été copiés pendant 
qu'il n'y en avoit encore que 
treize, & que le quatorziéme 
ÿ avoit éré ajouté aprés coup 
& par reflexion contre Saurin 
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par | s deux renvois en quef= 


tion ? vs fe contenta d’abord 
de l'ajouter pareiliement & de | 
la même maniere fur la copie 
(al la main 
gauche en caracteres d'impref- 
fion pour être envoyée à Boin- 
din ; mais que par une fecon- 
de reflexion on Jugea enfüite à à 
P'op9s ; pour effacer toutes 
traces de la premiere & prêve- 
nir le foupçon que cetre addi- 
tion réflechie d'au nat torzié 
me Co: oUpIGe contre Saurin pou- 


& en caracteres d'imprefhon » 


8e d'y met 
pl ets de fuite 


texte, fans 


y ss natorze Cour, 
d’an feul'con- 
ucune COUpUure ê& 
en un.moOt 


| fans aucun renvoi ; 
| telle qu'elle a été envoyée à 


Boindin. 
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Enfin le changement 


de l'épirhete © bencfl Daschet | 
qui fe trouve également dans 
‘x Copie de 
lOriginal à 
…C'IBTOCERE Dañc PE AS {e À: 
“la Copie de ! Boind 
pañlé en Prover pes A une 


Malafer & dans 


Saurin , en.celle 
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Es 210 rc or Lee 
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preuve évidente que ce n'étoit 


Fat I © 


Copie de Boin- 


point d’après la 


| tri | 
din que Saurin avoit tiré celle 
qu'on trouva chez lui, com- 
me il le dit dans fon interroga- 
toire ; & qu'au contraire cette 
Copieé écrite de fa main & trou+ 
vée dans le tiroir de la Un de 


fon Cabinet indique par le 
Savetier , étoit le veritable ori. 
ginal fur lequel l'E mplaire 


de Malafer avoit été copié, 
Auf eft-ce fur cette derniere 
contradiion ; dont Saurin 
ne put fe tirer dans fon Inter- 
rogatoire fans fe couper & fe 
confondre lui-même, que Île 
Lieutenant Criminel écrivit-à 
M. le Comte de Pontcharstrain 
en 


(759 
en lui rendant compte de cette 


e 
Saurin étoit ou > Pour- 


1 


quoi n'a-t'il pas été condam- 
né , pourquoi a-t'il été dé- 
chargé de l’accufation avec dé. 
pensf À cela trois réponfes 
bien fimples, 

C'eft que fon Accufa- 
teur & fon Confeil s’étoient 


trompés en croyant avoir deux 
ue ire@ts contre Saurin 
en la perfonne du Savetier & 
du petit Décroteur , au lieu 


que ces deux. Temoirs n'en 
 ifaifoient qu'un ; puilque ile 


=? 


(74) 
Décroteur ne tenant le paquet 
que du $Savetier ; ne pouvoit 
rien prouver côtitre ISaurin ; 
& qu'en matiere Criminélieun 
feul Temoin & rien ceft la 
même chofe. 
2°, C’eft que l’on‘avoit VE 
sitablèmen employé avec ce 
Temoin Jane pour tirer de 
lui la vérité les mêmes moyens 
qu'on auroit pu émployer potr 
le faborner, & que par-là on 
avoit rendu fon témoignage 
fi ect. 
. C’ef que D pnAeat au 
Hé à s'en tenir à l'envoi dés 
Conplets par le Saverier qui 
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Du Mercredi 24.  Sptembre 


laume Arnould garçon Save- 
if de Paris, âgé de 
24 ang. 

Enquiss'ila pas , &ec. Après 
Gil 


En 


— 
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ledit Sausin fivit lui Répon- 


78 
MIS lénié tous les 
aits dont GE s'agit. 

À dit qu'il ne peut : pas plus 
long-tems difconvenir de. la 
vérité, & qu'il elt vrai que le 
piquet en queltion dont ilne 
{Çavoit pas le contenu & qui 
lui fut donné cacheté, fut mis 

ès mains de lui Rens dant par 


ledit Saarin chez ledit Saurin 


mime, avec ordre de le re- 


mettre entre les nains d’un Dé. 
croteur ,; pour quoi if lui don 
na deux PE neufs valant 3 fols, 
&t lui dit de le faire porter au 
Café de la veuve Laurent. Qure 


679) 
pondant & le Decroteur à qui 
lui Rerondant lavoit remis; 
ledit Saurin ne voulant pas être 
connu de celui qui donneroit 
le paaret. 

Dit c'e foi-même que quan 
le Paquet en queftion eut été 
potté par le Decroteur au ficur 
Bo'ndinrue Garenciere où le- 
dit Saurin lavoir fuivi , ledit 
Saurin & lui Repondant dif- 
parurent tous deux de la vüe 
du Decroteur , & que Saurin 
e AS 

à l'Hôtel des Urfins : fe fou- 
vient que ledi 
na pour fa peine 12 ou 15 fois, 


it RUES lui don- 
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80 
mais ne furent point boire en 
femble dans aucun Café ni aile 
leurs. 

Enquis en quel lieu il donna 
la Lettre ou Paquet au Decro- 
teur. 

A dit'que ce fut dans une 
rue qu'il croit qu'on appelloit 
la rue Chrifkine en un endroit 
où fe mattent ordinairement 
des Crocheteurs. | 

Enquis s'il fçavoit pas que 
c’étoit des Vers contre des per- 
fonnes de condition qui étoient 
enfermés dans ladire Lettre , & 
que c’étoit ledit Saurin qui les 


avoit compoféss Ÿ 


ot 

A dit qu'il n'en . voit riefis 

Dir de foi-même que {a bou- 
tique où il travaille ef vis — 
vis la chambre où couche ledit 
Saurin , & que le jour- qu'il 
remit entre les mains du Dé- 
croteur le paquet dontils’agits 
ledit Saurim l'appella le matin 
par fa fenêtre, qu'il y fur, & 
-qu'énfuite l'affaire fe paila , ain- 
li qu'il nous l’a dit, & quil 
pouvoit être lors dix à onze 
heures du matin. 

Enquis fi lui Répondant n’a- 
voit pas vi l'original des Vers, 
s'il ne fait pas ouileft, & s’il 
n’a pas dit à quelques perfon- 
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nés qu'il leur montrerüit: les 


re 
L 


Vers en queftion qui les Le- 
roieut rire. 


À dit qu'il avoit dit a 
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Late. 
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Dit 
fleur Suurin a dans fon tiroir 
les Vers en queftion, & qu'il 


\s foi-même que ledit 


Sautin tint ce dilcours. 


À dit que ce fut 3 ou 4 jours 


PA 
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Lai changer d'habit. 


Le ia {. 234 


1 


Caurin lui donna le mème jour 
| 


de l'envoi de la Lettre en quef= 
fon un juft'au-corps noir,n'a- 
yantpas voulu qu'il contint ut 
de porter ä mêmejuft au-corps 

olive quil avoit 
lorfque ledit Sanrin lui donna 
Ün écu pouf l'aider avoir un 
r Les Fêtes & 


A 
ne 


juft'au= corp 
Dimanches. 
ii SN Lait pas “qu ’on 4 


hi 
Es 
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se 


pourfuivi le 
cufé fauflement à être PAuteur 
defcits Vers , qu 
ledit fieur Saurin qui le foit. 
A dit qu'il a où dire audit 


oique ce foit 


Saurin qu'il y avoit un grand 


R:: 
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(54) 
procès pour ces Vers ; que dans 
ce tems il Jui dit de n’en junais 
parler à perfonne , & le mena- 
ça de le maltraiter s’il en .pat- 
loit. 

Dit de foi que les Fères & 
Dimanches ledit Sauris depuis 
les Vers en queition portés lui 
donnoit ÿ où 6 {ols pour n’en 
point parler ; qu'outre cela il 
eut un écu de 3 live: 3 fols d'au- 
tre pait, & l’habit noir dont 
il nous a parlé, & qu'il a de- 
puis vendu. 

Enquis comment étoit le 
juftaucorps que lui Répondant 
avoit le jour qu'il donna au Dé: 
croteut 
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86 
nerent à l'Hôtel des Urfins. 
Du 24 Septembre 1710, 
Fait venir de fa prifon du 
Grand Chitelet Jofeph Saurin , 
&c. âgé de ÿ2 ans, &c. 


Enquis s’il n'a jamais été re- 
pris de Juftice. 

A dit que non. 

Enquis s’il n’a jamais été ac- 
cufé de quelque mauvaile ac- 


tions 

A dit que non. 

Enquis s'il n'a pas fui d'un 
lieu à un autre pour éviter les 
accufations formées contre lui, 


À dit que non, 
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Enquis s'il n'y a pas eu d’ine 

formations faites contre lui au 

Bailliage d'Y verdun. 

Q È =} d’ ‘1 A 

& aue d’ali- 


A dit quenon; 
gé de 


leurs il ne feroit pas obii 
répondre. 

Enquis quelle accufation il 

eut de formée contte lui, 
dans laquelle il a été décreté de 
prife de corps. 

A ditqu'il neft pas certain 
sil y avoit conire lui un De- 
cret de prife de corps; qu’il le 
craignoit,; parce que le Prieur 
d'Eure s’étoit plaint qu'il avait 
prefché contre l'Eglife Romai- 
ne & tenu des difcours fédi- 
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(89) 
À dit qu'il s'en fert depuis 
quelques années , que tantôt il 
Jui donne plus, tantôt moins, 
felon l'éloignement du lieu où 
il l'envoie en commiflion. 
Dit de foi que quelquefois 
les Feftes & Dimanches ledit 
Guillaume vient le voir, que 
c'eft alors qu’il le paye, & lui 
donne tantôt ç fols tantôt 6 f. 
Enquis s’il n’a pas fait audit 
Guillaume quelque gratifica- 
tion extraordinaire depuis quel- 
que tems. 
À dit qu'il y a que'quetems 
qu'il lui a donné 30 fols ou un 


écu , argent qu'il lui devoit 


H ii 


? 


qu'il avoit coutume de f 

Enquis s'il n'a pas aufli de 
né audit Guillaume un habit 
noir. 

À dit qu'oui. 

Enquis quel] jour il lui a don- 
né ledit habit. 

A dit qu'il ne s'en fouvient 
pas. 

Enquis s’il n’eft pas vrai que 
ce fut dans le même tems qu'il 
lui donna l’écu dont il nousa 
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parlé. 
À dit que non, & que ce fut 


queique tems Apt és. 
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# [1 (ee à 
me jour qui | donna I habit aus 
4 Hd e, il Pavoit char 


1 
ré 


â 
| gé de Fure tenir une Lettre où 
| Piquet dans un endroit. 


À dit que non, autant qu'il 


peut s’en {ouvenire 
S'il n'efr pas vrai qui ildéfendit 
è 
audit Guillaume AE porter da 
vantige l'habit quil avoit lor{- 
quil lui envoya faire la com 
mifhon en queftion. 
A ditquenon, qu'il ne fait 


en que ftion. 


en queftion n’elt pas chez lui 
Répondant, 


ce que c’eft que la commii Mon .. 


Enquis & l'origin: al des Vers 


(92) 

À dit quenon , mais qu'il 

en aune Copie quila écrite fur 
l'Exemplaire de M. Boindin. 

Énquis qui avoit envoyé le- 
dit Exemplaire audit Sieur 
Boindin. 

À dit qu'il n’en fait rien, 
qu'il eft perluadé que ceft le 
fieur Rouffeau, à quionles a 
attribués. 

S'il n’eft pas vrai que c’eft 
fui-même qui a fait tenir audit 
fieur Boindin l’'Exemplaire des 
Vers en queition. 

À dit que non, 

S'il meft pas vrai que pour 
les fairè tenir au fieur Boindin 


(93) 
il remit le paquet où étoïent 


H 


lefdits Vers audit Guillaume 


| Arnould, dont il fe fert pour 
| faire fes commifions , pour les 
| remettre entre les mains d’un 


| 
f 
| 


| Décroteur. 
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|. À dit que non, maïs qu 1 
fait bien que le fieur Miler 
|(Exempt a mandé deux ou trois 
Es le ledit Guillaume Arnould 
Ipour lob'iger à dire que c'é— 
toit lui Répondant qui lui avoit 
remis le Paquet; lui avoit mê- 
me offert de l'argent rou: cela 
&c l’avoit menacé ; qu'un At- 
(cher avoit auffi tenté de la part 
dudit Milet la même voie au 


(94) 
près dudit Arnould, & lui à 
voulu donner trois écus pour 
lui faire dire ce qui eft faux. 

S'il eft pas vrai que lorfque 
lui Répondant chargea ledit 
Guillaume Arnould des Vers 
en queftion , il Jui donna deux 
fols neufs pour le Décroteur 
qu’il chargeroït du Paquct. 

À dit qu'il ne fait ce que 
c'eit. 

S'il eft pas vrai que de la 
chambre où couche lui Répon:- 
dant, on voit la boutique où 
travaille ledit Guillaume Ar- 
nould Savetier. 
À dit que oui. 


(95) 

S'il eft pas vrai qu'il appel= 
la de fa fenêtre ledit Guillau- 
me Arnould fur les dix heures 
du matin le même jour qu'il 
lui donna Le Paquet où étoient 
les Vers en queition à l’adreffe 
du fieur Boindin, pour les lui 
faire rendre par un Décro- 
teur au Café de la Veuve Lau- 
rent. 

À dit qu'il ne fait rien de 
tout cela. 

Si lui Répondant ne fortit 
pas ledir jour avec ledit Guil- 
Jaume Arnoult, s'ils ne furent 
pas enfemb'e au coin de la rue 
Chriftine ; fi en ce lieu ledit 


[ «61 
Guillaume Arnould ne donna 
pas ledit paquer à un re 
teur avec deux fols neufs, 
ne lui dit pas de le portèr au 
fieur Boindin au Café de la 
Veuve Laurent. ° A dit qu'il | 
ne fait rien de tout c:la. 

S’ileft pas vrai que ledit fieur 
Boindin ne fe trouva pas au 
Café de la Veuve Laurent, & 
que le Décroteur fut porter le 
paquet en fa demeure rue Ga- 
renciere, | 

A dit qu'il ne fair rien de 
tout cela, a feulement appris 
au Caffé que quand on y avoit 


apporté le paquet en queftion 
pour 


{ 97) 
pour le remettre audit fieur 
Boindin,-ledi: fieur Boixdin 


de + pass 


ee de vûs ue E 1 Ho 


1 # FE TRNe ; 
teur chargé dudit paquet ; & 


ne fe retircrent que Quand ils 
l'eurent vû entrer dans le Cafe 
f dela Veuve Laurent, 

A: dir que cela eft faux, 

S'il et pas vrai au'alors [ut 
Répondant & ledit Guillium 
ÂAtrnould retournerent à 1 Eab 
teldes Urfins, qu'il fit changer 
d'habit audit Guillaume Ar- 
nou id , lui dcnna un habit noir 
I 


[98 |. 
pour mettre à tous les jours, 8 
un écu pour l'aider à en acheter 
un pour les Fères &:Diman- 
ches. 

A dit quetout cela eft faux, 
qu'il a donné lhabit noir em 

ueftion long-tems après que 
le paquet du fieur Boindin a 
été porté, & ne la jamais 
obligé à changer d'habit. 

S'il eft pas vrai que lui Ré- 
pondant à defendu audit Guil- 
lime Arnould de parler : per- 
fonne qu'il eût remis le paquet 
de Vers en queftion à un Dé- 
croteur pour faire tenir au fieur 
Boindin, & qu'il ne Jui a fait 


(99) 
des préfens que pour l’obliger 
à fe taire, 

A dit que c’eft un impof- 
teur, 

S'il n’eft pas vrai que lui R é- 
pondant a demeuré au Cloitre 
S. Thomas du Louvre. 

À dit que oui. 

S'il n'y a pas eu une affaire 
contre quelqu'un. 

A dit qu’il n’a point eu d’au- 
tre affaire qu’une affaire civile 
contre un Chanoiïine, à qui il 
avoit mis de l'argent en dépôt, 
dont il fut obligé par la fuite de 
prendre une Obligation, parce 
qu'il avoit violé le dépôt & 
li 


(100) 
l'avoit employé à fon proñt. 
Enquis fi ladite Obligation 
n'étoit pas de 3000 liv. 
A dit que oui, que ledit 
Chanoïne eft mort, qu'il fe 
l'Hôpital Général Légataire 


Univerfel, & fit mention dans 
fon Teftament qu’ii avoit aqui- 


té cette dette, quoique cela 


ne 
fût pas véritable , & que pour 


acheter fon repos dans une fuc- 


ceffion qui ne confiitoit qu'en 
quelque peu de meubles, il fe 
contenta de 3004liv. & quit- 
tança l'obligation. | 
FE nquis pourquoi il s'eft mis 
lui-même dans les Chanfons 
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‘diffamatoires faites au mois de 
Février dernier. 

A dit qu'il ne s’y eff point 
mis & ne les a pas faites. 

S'il eft pas vrai qu'il ne S'y 
eft mis que pour faite tomber 
fur d'autres que fur lui le foup- 
çon d'en êire P'Auteur, quoi- 
qu'il le füt cF:@ivement { 

À dit qu'on lui prête mal-à- 
“propos des motifs d’un Ouvra- 
‘ge qu'il n'a point fait. 

S'il eft pas vrai que pour fai- 
re tomber le foupçon de la 
compofrion fur le fieur Rouf- 

‘ifeau , il a affecté d'imiter ceux 
que ledit fieur Roufieau avoit 
ii 


LE de 


(402) 
fait neuf ans auparavant--fur 
l'Abbé Maumenet., & d'y. en 
gli erquelques -uns qui font 
prefque femblables. 

À dit qu'il n’a aucune part 
dans tous Jefdits Vers, qu'il eft 
_perfuadé que celui qui a fait 
les vers fur l'Abbé Maumenet 
a fait tous les autres. 

À lui remontré que ce qui 
fait encore connoître que ces 

Vers donteft queftion. font de 
lui Répondant ; c'eft qu'il s'y 


trouve plufieurs .expreffions 


-'Gafconnes, & qu'ileft-le {enl 
: dans le Café de la veuve, Lau- 
tent qui parle dela forte. 


(193) 
Aie qu'il n'eit pas lAuteut 
des Versen queition, & qu'il 
y a des perfonnes de toute :sha- 
tions qui vont au Caïté, 


Du 37. Olobre 1710. 


Fait venir de fa prifon du 
Fort-l'Evêque Guillaume Ar 
nould Savetier , demeurant» 
&c. 

Enquis s'il n’a pas été plu- 
fieurs fois chez le nommé Fleu- 
ri & {à femme pendant le mois 
de Juillet dernier. 

A dit que oui. 

S'il eft pas vrai que lui Ré- 
_pondant leur ayant paru cha- 
grin , il leur fit éntendte qu'il 
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(104) 
l'étoit à l’occafion de certaine 
commiffion qu'il avoit faire 
pour le fieur Saurin. 

S'il eft pas vrai qu'il a dit au- 
dit. Fleuri & fa femme qu'un 
Dimanche matin au mois de 
Février dernier ledit Saurin 
Jui avoit fait lecture chez lui 
de vilains Vers qu'il venoit 
d'écrire , les avoit cachetés en 
fa préfence avec une chandelle 
qu'il avoir été lui allumer , & 
l'avoit engagé de les faire ren- 
dre par un Décroteur au Caf- 
fé de la veuve Laurent rue Dau- 
phine.. | 
A ditque tout cela eft véri- 
table, | 


(105 } 
_ Dit de foi que Servante 
dudit Saurin, trois on qUatre 
jours après l'envoi du paquet 
en queftion , vint à fa bouti- 
que lui dire de la part dudit 
GeurSautin de ne point parler 
quil eût porté ni fait porter 
Je paquet en queftion , lui re- 
commanda le fecret , & lui dit 
“de n’en rien dire à fon pere 
ni à A. mere. Que cependant 
‘fon pere l’a fu, & que la mé 
me Servante a dit à fon pere 
de n’en point parler ; que fon 
pere dira la même chofe, auffi 
bien que la Servante, qui en 
doit fçavoir plus que pet- 
{onne, 


06 } 
Énquis du nom de la dite 
Servante dudit Sauiin. 

… À dit qu'elle £ nomme 
Charlotte , qu’elle eff blonde , 
de moyenne taille, & paroît 

. âgée d'environ 27 ans. | 

Enquis fi ladite Charlotte 

n a pas voulu le détourner d'al- 

ler chez ledit Fleuri & fa fem- 
me. ni 

À dit que cela eff véritable, 

& qu'a: :0rs la Servante da la 

Fleuri étoit avec lui qui peût 

dire la mime: chofe. | 
Enquis po: Ar oi la diteChat- 

 lorte vouloit l'empêcher d'alle: 

Chez ledit Fieuri, 


(107) 
A dit que c’eft parce qu'el. 

le. te doutoit bien que c'étoit 

gout l’affaire dont il s’agit. 

: Enquis fi ladite Servante 
 fçait que c'eit lui Répondant 
qui a fait rendre ledit Paquet 
de Vers par un Décroreur au 
| Café de la seuve Laurent. 

À. dit qu'elle fçaït que lui 
Répondant a fait porter ladite 
cttre pir un Décroteur au 
Café de la veuve Laurent. 
|  Enquis fi ladite Servante fait 
que ledit Saurin fut avec lui 
 Képondant quand il donna la- 
dite Lettre au Lécroteur pour 


Ja rendre dans ledit Café, 


pe RAR ee 
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À dit qu'il n'éft pas certain 
fi elle le ‘fair où noï, mais 
qu'elle étoit préfente quand les 
dit Sautin mir a lui Répondant 
la Lettre à l'adreffle du fieur 
Boindin, & lui dir de la porter 
où faire porter au Caflé dé la 
veuve Laurent. 

Enquis s’il n'y a point d’au- 
très perfonnes que la Servante 
& ledit Saurin qui iuï ayent 
recommandé le fécret à ce fer. 

À dit quiln'y a queladire fer- 
vante & led. fieur Saurin qui le 
lufayent recommandé. Qu'ala 
vériré deux jours après ledit 
paquet réndu , la femme dudit 
fieur 


(1904) 
urin le fit venir au troi- 
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fième étage dans la cuifine , le 
tira à quartier , & lui demanda 
où fon mari avoit envoyé lui 
KRépondant le jour de l'envoi en 
queftion ; à quoi il fit réponfe 
qu'il avoit envoyé au Café 
de la Veuve Laurent, où i 
avoit envoyé un Décroteur , & 
ladite Demoifelle Saurin lui 
repartit qu'elle favoit bien ce 
que cétoit, & qu'il n'avoit 
que faire d’en rien dite. 

Enquis fi lui Répondant a 
dit audit Saurin que Miler 
Fxemptavoit voulu l'engager à 
dire la vérité, 


K 


(ro) 
A dit que oui, & que ledit 
Saurin ayant fçu de lui Répon- 
dant quil n’avoit pas voulu l'a- 
vouet audit Miler, il lui dit 
qu'il avoir bien fait, & que s’il 
l'envoyoit chercher une fecon- 
de fois, "il l'envoyàt prome- 
ner ; le mena entuite chez M. 
Chardon procureur rue des deux 
Portes pour lui dire ce que 
Milet lui avoit demandé & la 
répon{e qu'il luiavoir faite, êc 
voulut enfuite le mener chez 
un Commiffaire pour en faire 
une plainte, ce que lui Ré- 
pondant ne voulut pas; & le- 
dit Milet ayant quelque tems 


Î 
à 


(tt) 
yÉ chercher lui Ré- 


api rès envO 
l'en donna avis au 


pondant SH 
dit fieur Saurin , qui lui dit de 
n'y point aller & de l'envoyer 
promener ; nOnO obftant quoi 
il alla chez ledit Milet, qui 
l'exhorta une feconde fois à di- 
re la vérité, ce que lui Répon- 
dant ne voulut pas faire. 
Enquis ce que ledit Saurin 
lui avoit recommandé de dire 
chez ledit fieur Chardon. 
A dit qu'il lui avoit dit de 
dénier la vérité audit Sr. Char- 
don, ce qu’il fit en préfence de 
plüfieurs qui y étoient & de 


J'Epoufe dudit fieur Chardon,, 
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Enquis fi le même jour qu: 
le paquet de Vers en queftion 
adréité au fieur Boïindin fut 
oitté au Café de Îla veuve 
Laurent par un Décroteur, à 
qui iwi Répondant lavoit re- 
mis , [edit Saurin & lui ne 
furent pas au Café de la veut 
ve Jofeph rue des Arcis, où 
ledit Saurin lni donna une pié- 
ce de so fols & un verre de ra- 
taña. 
A dit que ce fait eft véri- 
faoie. 
Enquis fi depuis ledit tems 
ledit Saurin ne lui a pas donné 
50 fols par femaine pour l en- 


gager au fecret, 


(113) 

À dit que non, & qu'il ne 
lui donnoit que cinq ou fix {ols 
tous les Dimanches pour qu'il 
ne dir rien. 

Erquis pourquoi il a dénié 
ci-devant avoir fçu qu'il y avoit 
dans lepaquet dont il s'agit plu- 
fieurs Couplets de Vers infa- 
mes, puifqu'il l’a dit à diflé- 
rentes perfonnes, ce qu'il n’eût 
pas pü faire s'il ne l'eût pas 
{çu. 

A dit qu'il ne le fçavoit pas 
quand ledit Saurin lui donna 
Ja Lettre. Qu'il eft bien vrai que 
ledit Saurin lui dit lors que c'é- 


toit des Vers qui y étoïent , 
< iij 
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(tra) 
mais qu'il lui ajouta que c’étoit 
un de fes amis qui les lui avoit 
envOYé, fans lenommer, &c, 


De 23 Octobre 1710 


Fait venir de fa prifon du 
Grand Châtelet Jofeph Saurin 
Ce 

Enquis pourquoi il dénie de 
faire dis Vers , puifqu'il eft 
convenu être l'Auteur de l'E- 
pitre faite contre le fieur de la 
Motte, au fujet du change- 
ment d'état. 

À dit qu'il n'a jamais fait 
d’autres Vers que ceux conte-, 
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nus dans ladite Epitre, fi ce 
_n'eft que dans fon jeune âge à 
15 ou 16 ans, il peut avoir ri- 
maillé quelques mauvais Vers 
à quelques Maîtrefles. 

Enquis s'il eft pas vrai que 
la piéce cottée 4. qui a pour 
titre Copée des nosveaux Couplets 
yépandus dans le Pub'ic , n'eft pas 
écrite de la main de lui Ré- 
pondant. 6 

A dit que OU; après en avoir 
pris communication. 

Enquis pourquoi il a gardé 
copie de Vers auf horribles, 

A dir qu'il éroir naturel qu’é- 


tant intéreffé dans les Couplets 


(126 ) 
il en ait gardé une copie pouf 
tâcher d’en découvrir l'Auteur, 
& que tous les intéreflés en ont 
fait autant, 

S'il eft pas vrai qu'il eft lui- 
même l'Auteur defdits Vers » 
& qu'il y exalte fon zele contre 
les Frondeurs & fon chagrin 
contre les Moœurs corrom- 
pues. 

À dit qu’il n’en eft pas l'Au- 
teur, qu'il me faut que les lire 
pout voir qu'il y eit traité d’a- 
me faufe & double , & de fcélérat 
hipocrite , d’Ath'e faifant des dif- 
ciples , &@* de Sodomite ; que per- 
fonne ne prendra ces qualités 
pour des éloges, 


(117) 
" À Iniremontré que ces Vers 
font de lui , qu'il convient qu'il 
n'eft pas Poere de profefon ; 
qu'à la vérité il a fait quelques 
Versenfavie, & qu'ils y trou- 
ve des fautes de quantité ; COM« 
me Rigion quil fait de trois 
Syl'abes , precteux qu'il fait de 
deux Syilabes, & que les me 
mes fautes fe trouvoient dans 
les Vers qu'il avoit adreflés au 
feur de la Motte, outre les ex- 
prefñons Gafconnes qui s’y li- 
fent, comme font les mots # 
plus doux reglfe ; faux cocurs, 
fais au plurier. 
A dit que les Vers ne font 


ht8) 
pas de Jui Rép ondant , qu’ain< 
fi ce n’eft pas à lui à rendre rai- 
fon des fautes qui s'y trouvent, 
que tous les connoïfleurs ju= 

gent ces Vers de main de Mai- 

trs;les fautes qui y font ou affec- 
tées , ou des licences prifesen 

faveur de la précifion, 

Enquis pourquoi il à écrit 
les mots de Brageloigne & Ci- 
gogne ; Brageloïgne & Ci- 
goigne, | 

À ait que c’eft qu'ils étoient 
ainfi écrits dans l'original que 
le fieur Boindin lui a prêté, 8 
für lequel il a tiré la copie en 
queftion. 


(9) 

S'il n’eft pas vrai que cette 
prétendue copie eft un fecond 
original écrit d'après le premier 
ayant une rature du mot nou- 
veau dans le premier Coupler, 
4 Vers rayés fur la deuxiéme 
page , & S$ Vers rayés fur la 
troifiéme. 

A dit que ce n'étoit qu'une 
fimple copie & non un origi- 
nal foit premier foit fecond ; 
que loin que les ratures faflent 
voir que c’eft un original , elles 
découvrent au contraire que 
c’eft une fimple copie ; qu'à 
l'égard des 4 Vers rayés au ver- 
fo , ilavoit fauté les 4 premiers 
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(120) 
Vers du Couplet en tranfcri- 
vant, qu'enfuite il écrivit les 
4 Vers qu'il avoit fauté , en- 
fuite lécrivit les 4 Vers qu'il 
avoit précédemment écrit, & 
cela fans aucune correction, & 
que par difiraction les 5 Vers 
qui finiflent le C oupier font ré- 
pétés dans la page fuivante fans 
correction & barres. 

Enquis fi ça été fur les mê- 
més Vers écrits en caraëteres 
déguifés qui ont été. paraphés 
par le Commiflaire Bizoton le 
26 Février dernier, contenant 
trois feuilles & demie , cottées 
Xe 2e 3° 4, pat ledit Commif- 
faire 


(197) 
fire, qu'il a écrit & copié de 
fa main les Vers trouvés chez 

lui Répondant cottés 4, 

À dit après avoir vü lefdits 
Vers écrits d’une écriture con- 
trefaite , & paraphés le 26 Fé- 
vr'er dérnier dudit Cormiilai- 
re Bizoron, qu’y ayant eù cieux 
exemplaires des mêmes Vers 
qui varient en certains MOIS; il 
ne {çait pas fur lequel des deux 
exemplaires ila fait la copie 
trouvée chez lui , cottée 4. ci- 
devant répréfentée , cioit cc= 
pendant que. c’eft fur celle du 

fieur Boindin.. 


Dit de {oi que copiant pat= 
(3 mn 
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[CLR ) 
t'e par mémoire, partie en res 
gardant l’Exemplaire qui éroit 
fous fes yeux , 8: les Exemplai- 
rés varians comme on a dit en 


certains mots , il peut avoit 
mis dans fa copie quelques 
mots qui ne fe trouvant pas dans 
l'Exemplaire qu'il avoit pré= 
fent , fe trouvent dans l'autre.’ 

À lui remontré que la piéce 
cottée 4. trouvée chez lui Ré: 
pondant elt original de la pié: 
ce où les mêmes Vers fe lifent 


en écriture déguifée, ce qui 
fe voit par le dernier Vers du 4 
deuxiéme Couplet ; où dans 

celui trouvé chez lüi font écrits 


(123) 
ces mots, eÿ les noirs tours de 
leur fonpleffe, lequelmème ayant 
été écrit dans celui en écriture 
contrefaire,, fe trouve corrigé 
quoiqu'il fe puiffe lire encore, 
& qu'on ait iubftitué ces mots 
dis-vous les tours de leur fouple. e 

À dit que la piéce cotée 4. 
trouvée chez lui n’eft qu'une 
copie, & que s’il à mis dans 
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fa copie & les noirs tours de leur 
Jouplelle, c’eft parce qu’ils é- 
toient écrits dans lun des deux 
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Le 


originaux. 
Ce fair, lefdits Vers écrits 
d'une écriture contrefaite con- 
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(424) 
demi feuillet, ci-devant para 
phés par le Con Bizde 
ton , ont été de:nous & de 
FAcculé. paraphés.,: #e m4 
YLELUT » 

S’ileft pas vrai qu'il n’a af= 
fee de mêler Abbé, {aume: 
net dans Les Couples. dont il 
s’agit que j oui faire foupcon= 
ner Roufleau d’être F Auteus 
du tour , & de déchirer des per: 
fonnes de confidération , que 
pour les irriter contre Roufs 
feau | 

À dit qu'il n'a jamais fait ; del 
Vers contre perfonne, & n'e Fr 


point l'Aureur de ceux. qu'on 


(25) 
lui impute, & qu'il eft bien 
plus vraifemblable que le fieur 
Roufieau qui a fait les premiers 
Vers contre l'Abbé Maumenet, 
de fon aveu , a fait auffi les au- 
tres contre l’Abbé Maumenet 
dont il s'agit. 


Du 24. Septembre 1710. 


Extrait de la confrontation de 
l'Accufé avec Arnould. 


LeQure faite de linterroga- 
toire dudit Guillaume, ledit 
Saurina dit pour reproches que 
ledit Arnould peut avoir été 
L ii 


(126) 
co‘rompu pararzeat ou inti- 
midé par menaces; ma propo- 
{é autres reproches. 
Eedit Guillaume Arnould a 
dénié lefdits reproches. 


Du 26 defdits mois & an. 
Extrait de la confrontation de 
Charles Olivier premier té- 
moin de l'information ds 23 
dudit mois faite pat Le Coimmiffai- 
ve Danois. 
L'Accufé a dit pour repro- 
ches contre ledir Témoin qu'il 
devroit bien le reconnoitre, & 
par le RS a été dit qu'il ne 
connoîit po f 


127\ 

Lc@ure faite de la dépofi- 
tou dudit Témoin, l’Accufé 
à fon égard a dénié la dépofi- 
tion , & a dit qu'il voit que 
c'eft un jeu joué par Roufleau 
fa partie adverfe, qui a cot- 
rompu. le Témoin prélent & 
Guillaume Arnould Savetier, 
& qu'il en donne pour preuve 
tout ce que Milet Exempt a 
pratiqué pour COrrompre ledit 
Guillaume Arnould à l'inftiga- 
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Du 14 Oétobre 1710. 


e pe MES 
Confrontation de Fleuri & fe HZ 

me, Témoins en ladite Iufor- 

ali9n par le Commifjaire Das 

MAPS » 

L’A ccufé a dit pour repro= 

. , 

ches contre Îe mari que c'eift 
un fripon, un voleur & un 


Témoin apoñté par Miler, & 
“contre Anne Bidault à femme 


que c’eft une femme de mau- 
vaile vie, du complot dudit 
Milet, & que c’eit elle qui a 
pratiqué & corrompu Guillau- 
me Arnould à l'inftigation de 


Roufleau, 


129 
Du 24 O&obre 1710. 


Confrontation de Gilaume Âre 
nould , récolle en l'interroga= 
teire par lui fabi le 17 dudit 


mois avec Jofeph Saurin 3 
lelture faite, dc. 


Fr 


L'Accufé a dit pour repro= 
ches que ledit Arnould. eft 
un fripon, qu'il a été furpris 
à Saint Landry volant de late 
gent dans un tronc, & qu'il a 
auf 


i 


été furprie fur le fait ayant 
| volé de l'argent chez un Avo- 
| cat, & au furplus dénie lecon- 


tenu audit interrogatoire ,” & 
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130 | 
nous a requis d'interpeller ledit 
Guillaame Arnould de déclas 
rer fi ce qu'il dit de la nom- 
mcée Charlotte fa S:rvante ne 
lui pas été fuggeré depuis qu'il 
eft en prifon & par qui. 
L'interpellation faite , ledit 
Guillaume Arnould a dit que 
perfonne ne lui a fuggcré de 
rien dire contre la Sérvante de 


l'Acculfé. 


Des 4 Novembre, 8 € 26 du- 


Confrontation des autres 
T PL ORIISEUES AE Î Lee nee 
émoins, avec femblabies re 


EX 
proches & dénégation du con: 
tenu en leur dépoñtion. 


Du 10 Célobre 1710. 


Confrontation de Charlotte 
Muilli Servante de l'Accufé, 
avec Roufleau & Guillaume 
Arnould , avec parciis repro= 
ches d: la part de ladire Char- 
lotte Mailly, & dénégarion 
du contenu en l'interrogatoire 
dudit Guillaume Arnould, 
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